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le 

monde entier se passionnait pour la conquête spatiale. 

Les deux superpuissances qu’étaient alors les États-Unis 

et l’Union soviétique se disputaient la première place

pour tout. Chacune d’entre elles voulait être la première 

à lancer une fusée

; la première à mettre un satellite en 

orbite autour de la Terre

; la première à envoyer un chien 

tout là-haut

; la première à y faire voyager un homme

; la 

première à en faire marcher un sur la Lune. L’enjeu était 

colossal

: le contrôle de l’espace.

Notre histoire se déroule au début de cette décennie, 

dans une petite ville rurale américaine, un endroit où il 

ne se passe jamais rien. Jusqu’à ce que commence une 

fantastique AVENTURE...








VOICI LES PERSONNAGES DE CETTE HISTOIRE

:








AU

RO

RE

Aurore 

est 

une 

orpheline 

de 

douze 

ans, 

fascinée 

par 

l’espace. 

Elle 

passe 

ses nuits à observer les étoiles depuis la minuscule chambre qu’elle occupe

dans 

le 

grenier 

de 

la 

ferme 

de 

sa 

tante.








Y

OURI

Youri 

est 

un 

petit 

chien 

à 

trois 

pattes 

qu’Aurore 

a 

trouvé 

blessé 

sur 

une 

route 

proche 

de 

la 

ferme 

de 

sa 

tante. 

Elle 

lui 

a 

donné 

le 

nom 

de 

son 

idole

: 

le 

mondialement 

célèbre 

cosmonaute 

russe 

Youri 

Gagarine, 

le 

premier 

homme 

à 

avoir 

voyagé 

dans 

l’espace.








TA

NTE 

DOROTHY

Après 

avoir 

longtemps 

vécu 

seule 

dans 

son 

minable 

élevage 

d’autruches, 

tante 

Dorothy 

a 

un 

jour 

vu 

sa 

nièce 

se 

présenter 

sur 

le 

pas 

de 

sa 

porte. 

Elle 

a 

accepté 

à 

contrecœur 

de 

loger 

l’orpheline, 

mais 

non 

sans 

la 

faire 

trimer. 

Repoussante 

et 

féroce, 

elle 

fait 

penser 

à 

une 

vieille 

crocodile.








LE 

SH

ÉRIF

Depuis toujours, ce véritable aspirateur à donuts rêve d’un peu d’action. 

Hélas, 

les 

habitants 

de 

la 

petite 

ville 

rurale 

américaine 

où 

il 

officie 

n’ap-

pellent 

la 

police 

que 

pour 

des 

histoires 

de 

chats 

coincés 

dans 

les 

arbres, 

de 

seaux 

volés 

ou 

de 

chaussures 

disparues. 

Mais 

l’arrivée 

d’une 

créature 

d’un 

autre 

monde 

va 

bientôt 

changer 

tout 

cela…








LE PRÉS

IDENT

Toujours 

entouré 

d’agents 

de 

protection, 

le 

président 

des 

États-Unis 

d’Amérique 

est 

peut-être 

la 

personne 

la 

plus 

puissante 

du 

monde, 

mais

c’est 

surtout 

un 

parfait 

imbécile. 

Avec 

son 

bronzage 

aussi 

orange 

que 

sa 

moumoute, 

ce 

petit 

bonhomme 

très 

vaniteux 

ne 

s’intéresse 

qu’à 

lui-

même. 

D’ailleurs, 

quand 

un 

extraterrestre 

se 

pose 

sur 

notre 

planète, 

il 

continue 

de 

tout 

rapporter 

à 

lui.

MOI

MOI

!!

MOI

MOI

!!

MOI

MOI

!!








LE 

MAJOR MAJORS

Ce 

grand 

homme 

large 

d’épaules 

a 

le 

physique 

avantageux 

d’une 

star 

de

cinéma légèrement burinée. Militaire le plus médaillé de toute l’histoire de 

l’armée américaine, il dirige la base top secret archi-secrète des États-Unis, 

d’où l’on guette le ciel à l’affût d’OVNIS (objets volants non identifiés). 

Caché 

sous 

un 

désert, 

cet 

endroit 

est 

tellement 

secret 

que 

personne 

ne 

sait 

qu’il 

existe

! 

Enfin, 

sauf 

le 

président… 

et 

le 

major 

Majors, 

bien 

sûr 

(sinon 

il 

ne 

pourrait 

pas 

se 

rendre 

au 

travail 

le 

matin).








L

E 

DR

SC

HLIPP

Mi-homme mi-robot, le Dr Schlipp est un génie scientifique qui a travaillé 

pour 

l’Allemagne 

durant 

la 

Seconde 

Guerre 

mondiale. 

À 

cette 

époque, 

il 

était 

entièrement 

homme 

et 

pas 

du 

tout 

robot, 

mais, 

un 

soir, 

il 

s’est

fait 

exploser 

en 

voulant 

fabriquer 

un 

énorme 

missile. 

Vingt 

ans 

après, 

le 

voilà 

responsable 

du 

peu 

glorieux 

programme 

spatial 

américain, 

où 

il

passe 

son 

temps 

à 

hurler 

des 

ordres 

à 

son 

équipe 

de 

savants.








LES SAVAN

T

S

Spécialisés 

dans 

la 

conquête 

spatiale, 

les 

savants 

de 

la 

NASA 

(l’agence

qui 

s’occupe 

des 

fusées 

aux 

États-Unis) 

sont 

les 

plus 

savants 

savants 

de

toute 

l’histoire

de 

la 

savanterie.
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T

 

ENFIN

…








SPAC

EBOY

Une mystérieuse silhouette en combinaison, bottes, gants et cape argentés.

Le 

visage 

totalement 

dissimulé 

sous 

son 

casque 

chromé, 

il 

parle 

d’une

voix 

caverneuse.








BASE TOP SECRET

ARCHI-SECRÈTE

(NE DITES À PERSONNE

QU’ELLE EST ICI)

FERME

DE TANTE 

DOROTHY








CARTE DES ÉTATS-UNIS

MAISON BLANCHE

WASHINGTON

NASA

CENTRE SPATIAL

CAP CANAVERAL








PRÉ DU TAUREAU

ET DE LA VACHE

ENCLOS 

À AUTRUCHES

GARAGE








POULAILLER

PORCHERIE

CHAMPS DE BLÉ

FERME
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Le ciel nocturne s’embrasa. Dans sa chambre, au gre-

nier de la ferme délabrée où elle vivait, une fillette du 

nom d’Aurore abaissa son télescope. Elle frotta son petit 

œil sale de son petit index sale.

Elle avait dû rêver.

25
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Non.

Il 

y 

avait 

véritablement 

quelque 

chose 

là-haut, 

quelque chose qui tournoyait à une vitesse incroyable, 

en laissant une traînée de flammes dans son sillage. Quoi 

que puisse être cet objet, il était en feu

!

Était-ce un avion

?

Non

: un avion ne tournoie pas sur lui-même.

Un hélicoptère, alors

?

Non, cette chose se déplaçait beaucoup trop vite pour

être un hélicoptère.

26








Une étoile filante, peut-être

?

Non, c’était trop bas pour être une étoile filante.

C’était donc un OVNI. Un objet volant non identifié

!

Il 

descendait 

en 

piqué 

et 

semblait 

sur 

le 

point 

de 

s’écraser

sur Terre

!

Aurore était en train de vivre le moment le plus exal-

tant de toute sa brève existence.

27








La fillette était orpheline. Ses parents, affreusement

pauvres, 

étaient 

morts 

lors 

de 

l’effondrement 

d’une 

p

mine d’or tandis qu’ils y trimaient pour tenter d’offrir 

une vie meilleure à leur enfant chérie. Ils avaient été 

ensevelis vivants, une fin épouvantable…

Avant cela, ils n’avaient fait

que

parcourir l’Amérique

de long en large en quête de travail. Ils dormaient dans 

la benne de leur vieille camionnette,

Aurore blottie bien 

au chaud entre eux. Elle n’avait peut-être rien, mais en 

vérité,

elle avait tout,

car elle était aimée. Elle s’endor-

mait chaque soir en contemplant les étoiles.
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Aujourd’hui, tout ce qu’il lui restait de ses parents 

adorés, c’étaient des souvenirs. La douceur des baisers

baisers

de sa mère, ce sourire particulier que son père ne réser

e

-

vait qu’à elle…

Une fois la camionnette vendue pour payer les funé-

railles, on avait envoyé Aurore chez sa seule parente 

vivante avec une pancarte autour du cou

:
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Un 

soir 

d’orage, 

après 

des 

jours 

et 

des 

jours 

de 

marche, Aurore avait fini par arriver chez tante Doro-

thy, qui ne la connaissait pas. Si la vieille femme n’avait 

jamais eu d’enfants, c’était pour une bonne raison.

Elle les haïssait.

Pour tante Dorothy, tous les enfants n’étaient que de

répugnantes créatures aux mains crasseuses, au nez mor-

veux et au derrière incontrôlable.

Cela ne l’empêcha pas de mettre aussitôt sa nièce au 

travail. La fillette passait donc ses journées à décrotter

l’enclos des

autruches que possédait sa parente et ses 

soirées à enchaîner les corvées d’une longue liste.
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LISTE DES CORVÉES D’AURORE

SIGNÉ

: TANTE DOROTHY

PASSER LA SERPILLÈRE

RÉCURER LES TOILETTES

DÉCRASSER MA BROSSE À CHEVEUX

FAIRE LA POUSSIÈRE

DU SOL AU PLAFOND

DÉBOUCHER LES CANALISATIONS

RÉPARER LE TOIT

LAVER MES CHAUSSETTES

RAMONER LA CHEMINÉE

ENLEVER LES TOILES D’ARAIGNÉE

ET POUR FINIR PAR UN PETIT PLAISIR

:

COUPER

LES

ONGLES

DE

PIEDS 

DE TA TANTE BIEN-AIMÉE

La vie d’Aurore était sinistre. Elle n’allait pas à l’école. 

Elle n’avait pas d’amis. Elle n’avait pas d’avenir.

Elle n’avait que ses RÊVES.
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Chaque soir, une fois ses corvées terminées, elle mon-

tait péniblement l’escalier délabré jusqu’à sa minuscule 

mansarde. Elle s’écroulait alors sur son lit grinçant, et

ses pensées s’envolaient vers ses parents. Comme sa 

vie aurait été différente s’ils avaient été encore là

! Pour 

essayer de les garder en vie dans sa tête, elle passait 

tous ses souvenirs en revue, comme si elle feuilletait un

album pour y contempler leurs photos. En réalité, elle 

n’en avait pas une seule, car ils n’avaient jamais eu les

moyens de s’offrir un appareil.

Heureusement, Youri sentait toujours quand elle était

triste. L’intelligent petit chien à trois pattes arrivait alors 

en courant et sautait sur son lit pour lui faire des câlins.

sur son lit pour lui faire des câlins.

–

OUAF

!

–

Je 

t’aime, 

mon

n 

petit 

Youri, 

lui 

murmurait 

la 

fillette 

en 

le 

caresssant 

derrière les oreilles. Tu 

es tout ce que j’ai.

Aurore 

avait 

bea

au-

coup de chance d’avvoir 

Youri, 

et 

Youri 

aavait

beaucoup de chance dd’avoir 

31








Aurore. Celle-ci avait trouvé la pauvre petite bête éta-

lée sur la route, tout près de la ferme. Un chauffard lui 

avait roulé sur la patte, puis s’était enfui à toute vitesse, 

le laissant pour mort.

Découvrant le malheureux chiot ainsi, Aurore l’avait

aussitôt pris dans ses bras et ramené chez elle. Contre

toute attente, elle avait réussi à le guérir. Elle n’avait 

pas pu sauver sa patte arrière gauche, mais elle lui en

avait fabriqué une autre avec un vieux fouet de cuisine et 

une ceinture en cuir. Une fois harnaché, il n’avait aucun 

mal à la suivre d’un bout à l’autre de la ferme pendant 

qu’elle effectuait ses corvées. Ignorant s’il avait déjà un

nom, Aurore lui en avait donné un.

Youri.

C’était 

le 

prénom 

de 

son 

héros, 

le 

beau 

cos-

monaute 

russe 

Youri

Gagarine. Ce dernier venait 

de faire la une de tous les 

journaux de la planète pour 

avoir été le premier homme 

à aller dans l’espace. C’était

la nouvelle du siècle.
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L’ÉCHO DES BOSQUETS
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Aurore avait réussi à sauver quelques pages de la pou-

belle de tante Dorothy

: des unes de journaux et des

couvertures de magazines consacrées au vol de la fusée

russe VOSTOK 1, qu’elle avait ensuite collées sur les murs 

nus de sa mansarde. On y voyait des photos de

Gaga-

rine dans l’espace, d’autres de son retour sain et sauf sur

Terre… et même une où on lui remettait une médaille

spéciale, la plus haute distinction de son pays, pour son

incroyable bravoure. En plus de constituer un sanc-

tuaire en l’honneur de son idole, ces coupures de presse 

couvraient toutes les taches, les fissures et les crevasses 

des murs de la pièce. Quelle AVENTURE ce serait d’être

E

lui,

se disait la fillette. Tourner autour de la Terre au lieu 

de batailler avec les ongles de pieds de ma tante. La vie

d’Aurore était vraiment tout sauf une AVENTURE.

Jusqu’à ce soir-là

!








Un après-midi, alors qu’il déterrait des os à la ferme,

Youri (le chien, pas le cosmonaute) avait trouvé une 

sorte de vieux télescope tout cabossé. L’objet devait 

avoir plus de cent ans, et il s’agissait peut-être plutôt 

de la longue-vue d’un général tombé au combat durant 

la guerre de Sécession. Youri l’avait fièrement rapporté

à sa maîtresse, en remuant la queue comme s’il venait 

de déterrer un fémur géant. Pendant des mois, Aurore 

l’avait 

soigneusement 

décapé 

l

avait 

s

estauré jusqu’à ce qu’il

et re

onctionne 

de 

nou

f

-

veau. Grâce à lui, elle 

pouvait 

voir 

à 

des

kilomètres 

et 

des

kilomètres et encore 

d

e

s

 

k

i

l

o

m

è

t

r
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En lui ouvrant les portes d’un monde très

éloigné du 

sien, il lui permettait de s’évader.

Toutes les nuits, depuis sa minuscule mansarde dans la 

ferme

délabrée de tante Dorothy, elle explorait le ciel.

Le rideau noir qui descendait chaque soir sur la Terre

la subjuguait.

L’œil 

collé 

à 

son 

télescope, 

Aurore 

observait 

des 

lumières clignotantes, des étoiles filantes, toutes sortes 

de corps célestes ou d’ombres mystérieuses, et beau-

coup, beaucoup d’autres choses encore. Elle ne tarda 

pas à connaître les constellations mieux que les traits de 

son propre visage. Quand elle n’arrivait plus à garder les 

yeux ouverts, elle s’effondrait sur son lit et faisait tou-

jours le même rêve

: elle se voyait quitter cette cruelle 

planète à bord d’une F

U

S

E

.

Filant à toute allure dans le firmament au-dessus de

l’élevage d’autruches, Aurore souriait à pleines dents

en faisant au revoir de la main à sa méchante tante Doro-

thy. Puis Youri et elle traversaient tout le système solaire.
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Ils passaient devant Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et 

Neptune. Ensuite, ils sortaient À TOUTE VITESSE du 

système solaire pour continuer d’explorer notre galaxie, 

la Voie lactée.

36








Dans la Voie lactée, notre soleil n’est qu’une étoile parmi 

tant d’autres, dont certaines sont le centre de leur propre 

système solaire. Et la Voie lactée elle-même n’est qu’une 

des milliards de galaxies de l’univers. Ce dernier étant en 

perpétuelle expansion, l’espace à visiter était infini.
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Il était indispensable de prévoir un pique-nique.

Alors, quand elle vit apparaître un

OVNI dans son

télescope, Aurore se demanda si ÇA AUSSI, c’était un 

rêve. Elle se pinça.

–

AÏE

!

Non. Ce n’était pas un rêve. Un OVNI enflammé était 

bel et bien en train de passer en trombe dans le ciel. 

Il était maintenant tellement près que Youri le voyait

aussi. L’animal sauta du lit de la fillette, passa la tête à la 

fenêtre et se mit à aboyer furieusement.

–

OUAH

OUAH!

OUAH

! OUAH!

OUAH

! OUAH!!








–

Chut, Youri

! murmura Aurore. Tu vas réveiller 

tante Dorothy. 

Il était plus de minuit, et, juste en dessous, dans sa

chambre, la vieille femme devait être en train de dormir.

–

OUAH! OUAH! OUAH!

–

CHUT

! Reste-là, Youri

! chuchota la fillette. Il faut 

que j’aille voir cette chose de plus près

!

Le chien secoua la tête d’un air las en regardant sa 

maîtresse enjamber le rebord de sa fenêtre

délabrée. 

Elle avait à la main le vieil appareil photo de sa tante,

qu’elle avait caché sous son lit dans l’espoir qu’une telle 

occasion se présente. 

Le jour où elle avait remarqué cet appareil sur une 

étagère en hauteur, Aurore s’était dit que l’« emprun-

ter

» ne devrait pas être un problème. N’étant pas idiote,

elle savait très bien que sa tante aurait refusé de le lui 

prêter, et avait donc jugé préférable de ne pas lui poser

la question

!

SIMPLE COMME BONJOUR

!

En un instant, Aurore fut sur le toit, l’appareil à la main.

Comme tout le reste de la ferme, le toit était

délabré. La

fillette ne portait qu’un pyjama et elle était pieds nus. Au

moindre petit faux pas, elle se retrouverait en bas.
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Et la chute serait longue.

Déterminée 

à 

mieux 

voir 

le 

mystérieux 

astronef,

Aurore grimpa tout de même jusqu’au point culminant 

de la maison

: sa cheminée délabrée. Elle s’y accro-

cha pour ne pas perdre l’équilibre, mais –

CATAS-

TROPHE

! – un gros morceau s’en détacha et lui 

resta dans la main.

CRRRUNCH

!

Aurore

commença

par

vaciller

Aurore commença par vaciller… 

puuis elle bascula.

–

A

A

A

H

!








Agitant les bras aussi vainement qu’une

autruche

qui espérerait s’envoler en battant des ailes, Aurore

s’agrippa au bord du toit par les orteils. Ses parents 

ayant été trop pauvres pour lui acheter des chaussures, 

elle avait fini par développer de vrais pieds de singe. Et, 

avec le temps, elle avait appris à s’en servir pour s’ac-

crocher à tout.

–

OUF

!

Elle était toujours en vie.

Depuis le toit, Aurore voyait à des kilomètres dans 

toutes les directions. D’immenses rectangles de blé doré 

s’étendaient jusqu’à l’horizon parsemés de bosquets ou

de fermes. Avec sa main libre, elle se mit à trifouiller le 

vieil appareil photo de sa tante.

L’OVNI, à présent, fonçait droit vers elle.

W

I

Z

Z

Z

!

C

H

A

P

I

T

R

E

 

3

41








Le cœur de la fillette tambourinait dans sa poitrine.

BA-BOUM! BA-BOUM! BA-BOUM!

C’était aussi fascinant que terrifiant. Elle porta l’appa-

reil à son œil et tourna la bague de l’objectif pour faire 

le point.

V

R

R

R

!

L’image se précisa.

Aurore en resta bouche bée.

Ce n’était pas n’importe quel OVNI.

C’était une soucoupe volante

!








Elle avait déjà pu observer des soucoupes volantes 

sur des couvertures de bandes dessinées qu’elle n’avait 

jamais lues ou des affiches de films qu’elle n’avait jamais 

vus. Mais si elle était trop pauvre pour s’acheter des

livres ou aller au cinéma, elle savait pourtant une chose

:

Les soucoupes volantes ne viennent PAS de notre

planète.

C’était donc un vaisseau spatial extraterrestre !

Et un visiteur en provenance d’un autre monde se

trouvait à l’intérieur

!

Tournoyant à une vitesse incroyable, l’astronef se 

présentait sous la forme d’un disque de métal cabossé,

coiffé d’une sorte de coupole en verre. À l’intérieur, on

apercevait une mystérieuse silhouette vêtue d’une com-

binaison spatiale argentée et d’un casque de forme allon-

gée. Cette créature devait avoir une tête tout étirée

!

EFFRAYANT

!

Aurore tremblait tellement qu’elle n’avait pas réussi

à appuyer sur le bouton de l’appareil photo à temps. Et

maintenant, il était trop tard. La soucoupe volante en

flammes était passée au-dessus d’elle.

W

O

U

F

!

Elle frôla la cheminée.
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W

O

U

M

P

F

!

Des morceaux de pierre volèrent en tous sens.

L’un d’entre eux tomba sur la tête d’Aurore…

… et la fit tomber.

Le vieil appareil photo de tante Dorothy échappa 

rothy échappa 

alors des mains de la fillette…

… et se mit à glisser en rebondissant 

sur la pente du toit.

Aurore eut beau se redresser tant bienn que mal pour

tenter de le rattraper, il dégringola jusqu’en bas.

’en bas.

BANG

!

CLONK

!

BLAM

!

C

L

A

N

K

!

C

L

A

N

K

!

 

C

L

I

N

K

!

 

C

L

O

NN

K

!
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CRRRASH

!

–

NON

! s’écria-t-elle en le voyant s’éclater sur le sol.

Comme si cela ne suffisait pas, elle entendit soudain

une tuile craquer sous son poids.

Puis elle perdit l’équilibre et bascula…

… en avant.

Le toit étant très pentu, elle se mit à glisser à toute 

allure, LA TÊTE LA PREMIÈRE.

–

AU SECOURS

! hurla-t-elle, bien que personne ne 

puisse l’aider en cet instant précis.

Elle 

continuait 

de 

filer 

tout 

droit, 

les 

bras 

tendus

devant elle.

Alors qu’elle se croyait perdue, elle se souvint tout à 

coup de ses PIEDS DE SINGE!

CRAC

!

–

AAAH

!

PLOMP

!
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Ses 

fidèles 

orteils

réussirent de justesse à 

s’agripper au rebord.

–

OUF! soupira la fil-

lette, suspendue la tête 

en 

bas 

comme 

une 

chauve-souris.








En se balançant, elle parvint à frapper à la fenêtre de

derrière de sa chambre avec la tête.

CLONK

!

Youri était toujours posté à l’autre fenêtre (celle par 

laquelle Aurore était sortie), mais le bruit le fit se retourner.

Comme 

il 

n’y 

avait 

pas 

de 

poignée 

à 

l’extérieur,

Aurore lui fit signe de lui ouvrir.

Le petit animal s’exécuta aussitôt en s’aidant du bout

de son museau.

F

W

O

U

T

!

–

Merci, Youri

! murmura Aurore, avant de se hisser à 

l’intérieur et de s’effondrer sur le plancher.

B

A

M

!

Fou de joie de retrouver sa maîtresse en vie, le chien 

se mit à lui lécher frénétiquement le visage.

SLURP

! SLURP

! SLURP

!

–

C’est bien, Youri

! le félicita la fillette, tout en repous-

sant doucement sa tête et sa langue râpeuse. Bravo

!

Après s’être relevée avec difficulté, elle alla se plan-

ter devant la fenêtre par laquelle elle venait d’entrer. À 

l’horizon, elle vit la soucoupe volante s’écraser dans un

champ, tout au bout de la propriété.
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B

L

A

M

!

Un énorme nuage de poussière s’éleva dans les airs.

W

O

U

M

P

F

!

–

Oh, non

! s’exclama Aurore, accablée.

Elle se jeta sur son lit pour enfiler ses bottines.

–

Allez, Youri

! Il faut aller voir s’il y a des survivants.

Le petit chien la suivit jusqu’à la porte.

Mais quand elle l’ouvrit, une silhouette se dessinait à 

contre-jour face à elle.

–

Et tu partais où, comme ça

?








–

Nulle part, répondit Aurore, très mal à l’aise.

–

Ne me mens pas, HORREUR

! explosa la voix.

Tante Dorothy avait une très drôle de façon de pro-

noncer le nom de la fillette.

Elle ne disait jamais «

Aurore

».

Elle disait toujours «

HORREUR

».

Ou, quand elle l’enguirlandait, «

HORREUUR

!

»
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l
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r
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u
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i

e
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s

e

: 

«

HORREUUUUUUUUUR

!

»

–

Je te jure, insista Aurore. Je ne vais nulle part

!

Même si c’était la vérité en ce qui concernait sa vie en 

général, rien n’était plus faux en cet instant précis.

–

Mensonges

! Tu vas forcément quelque part

!

Non seulement tante Dorothy était aussi repoussante 

qu’un 

crocodile, 

mais 

elle 

semblait 

également 

aussi 

dangereuse.
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Teint livide

n

Cheveux gris

Veines

bleues

en relief

Bottines

noires

pour donner 

des coups aux chiens

Sac à main noir

pour donner

des coups aux gens

Rictus mauvais

Dents

pointues

(des crocs, 

en fait)

ait)

Nez

de fouineuse

e

Regard sombre 

et glacial

Robe 

noire
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Tante Dorothy était toujours habillée en noir de pied 

en cap, comme si elle portait le deuil. Probablement 

parce qu’elle était affligée par sa misérable existence. 

Personne n’achetant de viande d’autruche dans la

région, elle vivait dans une extrême pauvreté, et elle en 

tenait le monde entier pour responsable.

Ses longs cheveux gris étaient tirés en arrière, attachés 

en un affreux chignon. Et de grosses veines bleues se

dessinaient sur sa peau livide quand elle était furieuse.

C’est-à-dire tout le temps.

Chaque fois que quelqu’un venait à la ferme, tante 

Dorothy se vantait d’exécrer les enfants.

–

Ce 

sont 

des 

créatures 

nuisibles 

et 

vulgaires

! 

D’ignobles asticots, sans exception

! Et HORREUR est

la

pire d’entre tous. J’ai la nausée rien qu’à la regarder

! 

Dès qu’elle en aura l’âge, je l’expulserai de chez moi

! 

Pour toujours

!

Elle répétait constamment ce genre de choses bien fort

quand Aurore se trouvait à proximité. La terrifiante vieille 

crocodile voulait que la fillette l’entende. Elle n’avait qu’un 

seul plaisir dans la vie… rendre sa nièce malheureuse.

Le soir d’orage où la petite orpheline s’était pré-
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